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Le laboratoire de Phytopathologie de l' I.D.E.R.T.
à Adiopodoumé (Côte d'Ivoire) s'occupe depuis 1958 de l'é­
tude des pourridiés des cultures arbustives, plus particu­
lièrement de ceux de l'hévéa.

,

Les plantations de Côte d'Ivoire sont encore très
récentes, les premières parcelles ayant été mises en place
en 1956. Le parasitisme des pourridiés varie beaucoup avec,
l'âge des plantations; il a également un aspect particulier
selon les régions géographiques et climatiques. _ - -

C'est pourquoi M. BOISSON, chargé de- l'étude des
pourridiés en Côte d'Ivoire a ,effectué une courte mission
au Cameroun avec le programme d'étude suivant:

+ nature des pourridiés qausant des dommages sur
les principales cultures arbustives : essentiellement
Cacaoyer, Caféiers robusta et arabica, hévéa. .

+ étude d'un pourridié du Caféier arabica causé
par le Clitocybe tabescens (Pers. ex Fr.) Bres.

Le programme de la mission s'est établi comme suit:

IL~ Octobre
15 Octobre
'"(6 Octobre
1.. ~;c·t:obre

:8 octo"Bre
I9 Ootol;>re

20 Octobre

21 Octobre

22 Octobre

23 Octobre

-: Abidjan-Douala (avion)
.: Douala-Yaoundé (avion)
-: visite de l 'IRC.A1I~

visite au Ministère de l'Agriculture du Came­
:roun o

visite de la Station de Recherches Agronomi­
ques de Nkolbisson. Etablissement du programme
de tournée.

': Yaoundé-Ayos-Atok (route)
étude des pourridiés du Caféier et du Cacaoyer
planté sous hévéa dans les plantations de la
C.F.S.O a à Atok.
Atok-YaoUl~dé-Edéa-Plantationd'hévéas de Di­
zangué (route)

: étude des pourridiés dans les hévéas de la
plantation de la S.A.F.A.C.A.M.

: Dizangué-Douala-Nkongsamba-Bafoussam-Foumbot
(route)

: étude des pourridiés dans la plantation de Ca­
féiers arabica de M. TROLLIET.
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24 Octobre : étude des pourridiés dans les plantations de
Caféiers arabica de la S.P.H.B. (Kound~) et
de la C.O.C. (Foumbot). .

25 Octobre: Prélèvement d'échantillons dans la plantation
de M. TROLLIET.
Foumbot-Yaoundé (avion)
Examen et envois d'échantillons.

26 Octobre : Yaoundé-Douala-Abidjan (avton).

La longueur des voyages et l'éloignement des
régions visitées font que quatre jours seulement ont été
consacrés aux études sur le terrain. Celles-ci ont porté
'essentiellement sur la détermination macroscopique des a-
gents de pourridiés et sur la description des symptômes. .
Un certain nombre de problèmes annexes ont été examinés à
la demande des directeurs des plantations visitée~. Le pré­
sent rapport a pour but de déorire les symptômes des pour­
ridiés rencontrés sur Caféiers, Cacaoyers et Hévéa, et de
dégager les princ~paux problèmes phytosanitaires en rapport
avec les maladies de racines intéressant l'économie came­
rounaise.

Nous adressons nos plus'vifs remerciements à tous
ceux dont la compétence et l'obligeance ont facilité notre
mission et spécialement à Monsieur le Ministre de l'Agri­
culture du Cameroun et à ses collaborateurs, à MM. CHANAS
Planteur-Kounden), CLERC (Plantation SPHB-Kounden), DE
VILLERS (Plantation CFSO-Atok), DEWAS (Directeur CFSO, Ca­
meroun), DIZIAIN (Directeur I.R.C.A~M.-Yaoundé),DUBOIS
(Plantation CFSO-Atok), GRIW~LDI (Directeur Station de
Recherches Agronomiques de NKOLBISSON) , ~ŒRVEILLE (Direc­
teur Plantation d'hévéas de la SAFAC~r à Dizangué), ~TIJLLER
(Phytopathologiste à la Station de Recherches Agronomiques
de lTIrolbisson), TROLLIET (Planteur à FOilliŒOT), VILLATTE
(Directeur C.O.C. à Foumbot).
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l - PLANTATION C.F.S.O. à ATOK
------------------------------------------------------------

Elle est composée de Caféiers robusta, et de
Cacaoyers dont une partie est établie sous hêvéasutilisés,
comme arbres d'ombrage.

1/ CAFEIERS

al die-back
Certaines parcelles de Caféiers présentent des

symptômes typiques de die back : noircissement des extré­
mités des branchettes sur des parties non ao~tées, défolia­
tion, certaines branches voisines restant saines, ce qui
donne à l'arbuste un aspect typique.

On trouve sur le bois noirci lesanarvules du
Colletotrichum coffeanum Noack.

Ces symptômes sont particulièrement.typiques dans
la parcelle N 5 de NGOThŒTAK sur des arbres âgés de 19 ans.
Ils sont apparus très brusquement puisqu'une tache d'envi­
ron 1500 m2 s'est établie en trois semaines.

Cette parcelle a reçu en 1963 des doses normales
d'engrais, mais avec trois mois de retard. La taille ,est
bien conduite. L'entretien du sol consiste en 2 labours lé­
gers chaque année et en des sarclages à la houe.

Cette parcelle a eu en 1962 une' très forte pro­
duction, de l'ordre de 1800 kg de café marchand à l'hectare.

Le Colletotrichum coffeanum Noack est considéré
comme un parasite de faIblesse qui ne peut causer des dé­
gâts que sur des arbres en mauvais état physiologique. La
production exceptionnelle de l'an dernier suffit sans doute
e. expliquer l'appari-l;ion de la forte attaque de die back.

Les labours répétés qui accélèrent le' lessivage,
des éléments fins du sol sont un autre facteur favorable à
la maladie. L'utilisation d'une plante de couverture telle
que Puùraria perrùettrait d'éviter cet appauvrissement.

bl Pourridiés
Les attaques de pourridiés sont exceptio!h~elles

sur les Caféiers robusta de la plantation o Il existe cepen-
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'dant une petite tache en bordure de piste qui s'étenà-~~­

lièrement sur la ligne à raison d"un arbre par an en moyen­
ne.

Dos observations on~ été faites sur un Caféier
situé en bordure de la .tache : d'aspect souffreteux, il don­
ne une, repousse très faible après un recépage récent. L'exa­
men du système racinaire permet d'observer les sympt8mes
suivants:

- pourriture' sèche de la base du pivot donnant
aux tissus une coloration noire ;

- les racines latérales sont en général saines.
La seule qui est pourrie porte sur l'écorce un
feutrage mycélien blanc ;

- cette pourriture remonte jusqu'au dessous du
collet en formant dans le bois des bandes noi­
res minces, larges de l à 4 cm.

Ce sont là des symptômes du pourridié à Lept~o­
rus lignosus (Klot.) Heim ex Pat., mais l'absence de rh~zo­
morphes caractéristiques sur les racines latérales ne per­
met pas d'être affirillatif dans l'attribution d'une cause à
la mort de l'arbre. . ,

......

III CACAOYERS ET HEVEAS

Il Pourridiés
Une plantation de cacaoyers a été établie sur une

(·an,cienne p,arcelle d.'h~y'é~s,.•c~~tains .\d.~ ,.ces ,:a~:qr.el§l,....a:yap,-1ï...., .
·:ét~. ,Ç:'6l;if?eryés :poù!.' "f:oürnir .·1 "ànib,r.~ge ":à:.,:+~ 'ôFiçal?y;èrè'; .. Cé;fr"p·~·
::s'ituation très particulière' iilfluence directement le ·'Pàr'à..::
s:ltisme de,s pou,r:L"'~<+'ié.s ...Les hévé~s '. ont é,té" Planté.~. ,:wer,l?
:I9~'o, l.es, :c~cao,yërs ','au' è9ut s ~d~.s :'..a~'~è.s "f,~:~ ~;;:';;<+95,,~ ~:·i'." (~t::n~-

. . R. \...,. . . "l.. l • - .. '\ ...., '._ .-: .., ..... ~. 1" i ..,...~

: .. l,.,\,', ',," "D~ l1.ombr eu,JÇ:, h'évéas j ~ont .~mort,S: -'par. ~ufte. ;..dè,fl "i?;tta-':
qùes ..du LéJrtoportls·"ligl.1osus (Klèit~) Heim' ex Pat. Il's' pré-
sentènt Tè,s ;f.3YJ:ù:P.~ôIIl;~~ ty~ues d~, ~,a..~a~~di~. ) ,'f.,:' .:'!;-(;

...:" pourriture' blaIiche' et .sèché ,'du ,pivot et 9-e
certaines ":racines 'latérales.' :......,.' .. :.' . ".,' ;. ,': . :i.. 1 ::'.:••

- palmettes et :r.hizolÏi.or:pl~oS :"·carac.térÏs'tique s 'c.d'e
l'espèce su!' les" ràcincs.i

." ,: : '''-. ;.

, ~ :nombreux' èarIJophores' ;:8. J,.a.:base ,,:Çl.u ,.-tronc Ef','ar­
bres morts ou .. sur los soüèhss,'restées'enplace';après· l:.tàbat-
tage. . .' '; '.', , .. :.

, -
, :·1es cacaoyers sont très fort'ement attaqu~s pa:r."

:'-':L.e. pour~:i"dt.é·blanc.' On trouve def? tâches 'de surface varia­
ble·où presque·tous'les arbres sont ·morts, dans·lesquelles
; . \ . ~':~"~ , ',",' :. . ... . . ~ '.. r,~·:: .

'\ .~ .-

....
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il Y a constamment un ou plusieurs hévéas atteints de pourri­
dié. Ceci indique que l'infection s'est développée à partir
des hévéas sur les cacaoyers voisins. En bordure des taches,
certains arbres présentent les sympt8mes oaractéristique's
~e~ ~ttaques du Leptoporus lignosus (Klot.) Heim ex Pat.:

- arbres couchés sur le sol par suite de la pourriture du
pivot, conservant un feuillage vert ;

- racines latérales en général saines mais portant des rhi~'
zom:orphes ;

- pourriture sèche et noire du pivot progressant vers le
haut en affectant des segments entiers de la section (les
attaques d'Armillaire se caractérisent au contraire ~ar

~e pourriture noire qui progresse dans les rayons médul-
·.,J-aires du bois). .

Nous avons observé un cas curieux de symptômeE
causés par le Leptoporus sur un hévéa apparemment sain: l'é­
corce de la base du ~ronc est desséchée et craquelée. Elle
se détache facilement par plaques successives en épaisseur.
Des lames mycéliennes blanches croissent dans le liège à
différents niveaux, jusqu'à plus de l mètre de hauteur (Pho­
to 1).. .

On trouve des rhizoIDô:ephès' typiques du parasite
à la surface de certaines racines latérales. Un cas sembla­
ble de progression du LePto~orus dans la zone liégeuse de
l'écorce a été observé en C ~e d'Ivoire sur un arbre âgé de
6 ans; sur la cicatrice. des blessures faites sur le tronc
p&our prélever des échantillons, se sont développés de petits
carpophores résupinés de L. li~osus. Ceci confirme l'appar­
tenance à cette espèce des cor~ns rhizomorphiques observés
précédemment.

Dans le cas décrit à la plantation d'ATOK, il est
donc vraisemblable qu'il s'agit de la même manière d'un cas
un psu exceptionnel de parasitisme de L. lignosus.

Les dégâts causés par le pourridié blanc sur les
cacaoyers sont importants. Il est possible que les racines
latérales des hévéas qui s'étendent très loin de l'arbre
permettent au champignon de se propager rapidemen~ et très
loin du point initial d'attaque, ce qui favoriserait l'in­
fection de nombreux cacaoyers: d'où l'apparition des gran­
des taches vides autour des hévéas morts •



Photo l :

Plantation C.F.S.O. à ATOK

Hévéa

Rhizomorphes de Letto~orus lignosus
(Klot.) Heim ex Pa. l'intérieur
de la zone liégeuse de l'écorce.

6
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2/ La trachéomycose
Elle se manifeste par un flétrissement généralisé

des feUilles et par la mort de l'arbre qui peut survenir
quelques jour/? après l'apparition des premiers symptômes.

Les inùividus morts portent encore de nombreuses '
feuilles sèches: une section longitudinale du tronc fait
appara~tre en dessous de la couronne une coloration gris ro-
se sur une partie importante du bois. Cette coloration sem-
ble progresser vers le bas ; à la base du tronc et parfois
même dans les racines, on voit fréquemment des vaisseaux
colorés en gris sur une longueur plus ou moins grande, ce
qui donne un aspect moucheté à la section.

Des symptômes identiques ont été décrits dans cet­
te région du Cameroun, causés par des attaques particulière­
ment violentes du Fusarium decemcellulare Brick. La forme
parfaite du parasite: dalonectria rigidiuscula (B. et Br.)
Sacc. n'a pas été trouvée bien qu'elle se développe normale­
ment sur l'écorce des arbres morts. D'àprès les symptômes,
on peut cependant attribuer au Fusarium la cause de la mala­
die~

En général, les cacaoyers morts de trachéomycose
se trouvent dans des zones sans ombrage. Ce fait avait déjà
été signalé par GRIMALDI •
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II - PLANTATION D'HEVEAS

DE LA SAFACAM A DIZANGUE
=======~================
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La plantation de Dizangué est essentiellement cons­
tituée par des parcelles plantées vers 1929 et exploitées
depui$ lon~temps. Certaines d'entre elles ont été abattues

. ,.~t replantees mais seulement sur une faible superficie.

.... Les .problèmes phytosanitaires les plus importants
cone"ement. les ·pourridiés. Nous 11. 'avons pu, faute de temps,
examiner'~s panneaux de saignée.

Il LES POUR;RIDIES .

. II:exist~ trois tyPes essentiels de pourridiés,
d'une importance inégale. Ce sont:

- Lepto~orus lignosus (Klot.) Heim ex Pat.
~ Armi! ariella mel1ea (Vahl) Pat.
- Sphaerostilbe repens B. et Br.

Le L. lignosus es'~ sans doute le plus important ;
en effet, les attaques commencent sur des arbres très jeunes
(1 an) et continuent à provoquer des cas mortels sur des ar­
bres beaucoup plus âgés. On voit dans les parcelles plantées
en 1929 de très grandes taches de pourridié blanc où les
arbres ont complètement disparu. A la périphérie des taches,
on trouve des arbres en cours de dépérissement, attaqués par
le L•. lignosusti Les sympt8mes sont typiques :
- pourriture blanche du pivot, le front d'attaque sur les
: 'tissuS sains ayant une couleur brune ;
~ attàque essentiellement sur le pivot, la majorité des ra­

" c~nes latérales restant presque toujours saines;
- rhizomorphes et palmettes mycéliennes typiques de l'espèee

sur lé ~~yot et les racines latérales.
", ' ,
J.f; ~â. plantation de Dizangué est établie sur deux

types 'de:: s6ls :
r" ,-sol de type latéritique argileux ;

~ 'sol sablonneux•
....

, ., ", - .,:.' Les dégâts provoqués par le k. lignosus sont beau­
. coup: plus importants dans les terrEdns argileux : ceci est

", .~'.' sans' "doute en relation avec la vitesse de propagation des
rhizombrphes dans le sol en fonc'~ion de sa texture ct de son
humidité •
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Le Sphaerostilbe repens B. et Br. est un pourridié
que l'qn rencontre assez fréquemment, Les sympt&.m&S débutent
~ar l'apparition au niveau ~u-sol de"petits chancres avec
écoule~enisde latex (Photo 2). Si l'on d.éaage le collet et
les racines latérales, on observe presque con&tamment des
manchons de latex qui ceinturent le collet plus ou moins oom­
pIètement ; ils peuvent être très volumineux, et beauooup
plus importants que ne le laissait supposer le chancre visi­
ble au dessus du sol. Parfois m~me des manchons exi~tent au
collet sans qu'aucun symptame externe soit visible ~ dans ce
cas, il faut obligatoirement dégager la terre de la base du
tronc pour découvrir que l'arbre est malade~

, Si on arrache ces masses de latex, on observe une
néorose du bois souvent limitée par des bourrelets cicatri­
ciels bien formés, surtout lorsqu'il s'agit d'att~ques assez
anciennes (Photo 3'). La profondeur atteinte par l'infeotion
est très variable : 'parfois la nécrose est superficielle et
n'atteint que l'écorce sur une partie ou la presque totalité
du tronc. D'autres attaques pénètrent très profondément dans
le bois jusqu'à détruire une partie importante de la base du
t:r:onc (Photo 4)! '.

Les symptômes sont localisés au niveau du collet :
on ne trouve aucune nécrose sur le pivot en profondeur ou
sur les racines latérales.

Des rhizomorphes plus' ou moins abondants sont pré­
sents dans les zones attaquées: ils progressent dans l'é­
paisseur de l'écorce et entre l'écorce et le bois; ils sont
aplatis"ramifiés, d'abord de couleur crème puis ,brun som~
bre. Ils laissent sur le bois ou sur la face interne des
manchons de latex des traces brunes très caractéristiques
(Photo 5).

On trouve fréquemment sur les m.asses de caoutchouc
ou sur l'écorce voisine de la zone nécrosée, les fructifi­
cations imparfaites du champignon pathogène. Ce sont de pe­
tites colonnettes rouge vif portant au sommet une petite
sphère rose constituée par la masse des conidies.

Les attaques du s. reIens ont été observées sur
des arbres âgés de 4 à 7 ans. l n'est pas possible d'après
les examens faits à Dizangué'qe délimiter dans la durée de
vie d'un hévéa des 'périodes particulièrement favorables au
parasite~



: ~ourr~~~~ à Q~ r~ens - ~s~ect externe.

Photo 3 : Pourridié à s. repens - Aspect du chancre
au collet apres enlèvement des bourrelets
de latex.
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Photo 4 : Pourridié à
s. iepens - chancre soigné
mon rantl'importance des
dégâts à la base du tronc.

Photo 5 : Pourridié à s. repens - manchon de latex
montrant ~~8 traces des rhizomorphes de
S. repens (flèche).



I2
L'Armillariella mellea (Vahl) Pat. est un pourri­

dié considéré comme important dans la plantation de la 8AFA
CAM. Nous n'en avons trouvé qU'Ul1 seul* typique dans le'8 par­
celles visitées dont les symptômes sont les suivantes:

présence d'Ul1 manchon de latex noir entourant la racine
latérale au niveau de l'attaque.

- fendillements longit~dinaux.sur l'écorce.
- existence entre écorce et bois et dans l'écorce de lames

mycéliennes blanches exhalant une odeur agréable de cham-""""
pignon frais. .

- coloration brun rougeâtre de l'écorce parasitée.
Il s'agit sans doute d'une infection relativement

récente, limitée à une racine latérale.

Il semble y avoir eu souvent. confusion entre les
pourridiés causés par le S~ r~ens et par l'A. mellea. Le
tableau suivant résume quelques--:w.1s des caractères qui per­
mettent de les distin~~er :

A. mellea'.·Sc) repens
.~.(
'.-------_.~---------------------------,

A - SY.ü1ptômes .: petits chancres avec ,: fendillements longitu­
sur le tronc, .:écoulements de latex .:dinaux de l'écorce']?Ou-
8,11. d'essus du .: ,:vant remonter très .haut

I
--";"S";;O_:1..~: ; .: dans le tronc.·'

:B - ]1anchons de': localisés strictement .; au niveau du collet et
latex : '~au niveau du colle-~ ':sur les racines latéra-

': ': les, écoulements sur le
t---------·: ~:_!r_o_n_c_.:....... \

C - Aspect des • Rhizomorphes larges et': l,ames -mycéliennes blan
rhizomorphes et:aplatis, d'abord oou- :-ohes ~lus ou moins con
des laLle's mycé-: leur crème puis brun .: -tinues présentes entre
liennes : .:noir, laissant sur le :bois et écorce formant

:bois et sur la face in~:un véritable manchon au
.:terne des manchons des :-tour des racines laté­
:traces br~es - Pré- :rales. Ces lames peu-
:sents entre bois et .:v-ent remonter très haut
:écorce et dans la par- :dans le tronc; on les
.: tie liégeuse de l'é-: trouve sous l'écorce
:corce au voisinage des ,:fendillée longitudina-
.: zones attaquées.,) ,:lement.

>----------; ,; -------------~
TI - Caractères ':Présence fréquente de ':Coloration grise q.e
divers : ~la farrn.e :sh\bac<Z.<Z. du :l'écorce vue extérieu­

':parasi'GG : colonnette ':rement - vers l'int·é­
'~rouge surmontée d'une ':rieur, coloration brun
.: petite SI)hère ro se cons: rouge 0

': -tituée par la masse ':
': des sporesi.l .:
o. •·

* oas
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L'importance relative des trois ~s de ~urri­

diés peut se déduire de comptages e~~ectués dans le pértœè- ­
tre de la division 1.

Le rel,evé fait en 1963 sur une replantation faite
en 1953 donne :

442 arbres atteints de Le~toporus

118 " " d'Arm~11aire
451 " morts,

sur~une parcelle d'environ 100 hectares. Les comptages ont
été faits par observation du collet des arbres après le creu­
sement de cuvettes de 10 à 20 'cm de profondeur. Les cas de
mortalité sont attribués au Leptoporus dans la proportion de
80 %. Les cas dits d'Armillaire comprennent en fait les in­
fections causées par AD mellea et par s. repens,

Le pourridié blanc est le plus important et ceoi
dans l'ensemble de la plantation. L'importance relative des
trois types de pourridiés doit cependant varier selon l'âge
des arbres 9 au Congo-Léopoldville, il était reconnu que
l'Armillaire attaquait en général des arbres âgés alors que
les infections par le Leptoporus commençaient très t8t après
la plantation et avaient tendance à diminuer au. fur et à me­
sure du vieillissement des arbres. Il serait intéressant de
faire dans ~a plantation, de Dizangué des co~ptages'systé.ma­

tiques sur :
- des jeunes plantations
- des plantations âgées
- des replantations

afin de pouvoir comparer .ensuite1es taux relatifs d'infec­
tions dues au trois agents pathogènes.,

Les méthodes de lutte contre les pourridiés sont
encore mal connues. Elles nécessitent en premier lieu la
détection précoce des ca's de contamination. Plusieurs tech­
niques sont utilisables :
- méthode par paillage (méthode IHCA) qui met en évidenoe

uniquement les infections dues au LeptoporuS'i'
- méthode des cuvettes (méthode I~mAC) qui est plus co~teuse

mais permet de détecter en plus les cas de contamination
au collet par le S. repens et par l'Armillaire.

. Il est conseillé d'éliminer les arbres infeotés au
pivot en arrachant le lllaximum de racines. Tout ce matériel
infecté doi-G Gtretransporté hors de la plantation.

1
l '

1
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Dans les cas d'infection précooe, on peu~ eeeayer
de lutter par les techniques suivantes :

a/ Cas des LeptoEorus : recouvrir le collet, le haut du ~i­
vot et des racines latérales avec le mélange PANOGEN 15 "(5~)
et petrolatum. Ce mélange doit ~tre fait à une température
de "55-600 (méthode mise au point à l'IRCA (I) en Cate d'I­
voire) •

b/ Cas du S. repens : enlèvement des bourrelets de latex
ouretage des plaies - badigeonner les blessures avec une
suspension aqueuse de- PANOGEN 15 à I% avec un mouillant
(éthaldine à l 0/00) : méthode IRCA.

c/ Cas de l'A. mellea : éliminer les racines latérales atta­
quées - désinfection des plaies avec le mélange précédent.

II/ MALADIES DIVERSES

Die back :
On trouve fréquemment des cas de die back dans les

parcelles replantées en 196I et I962. Les jeunes arbres ont
des branchettes desséchées à l'extrémité en début d'attaque;
dans les cas.graves, le système foliaire entier se dessèche
et l'arbre meurt.

Ces replantations sont attaquées simultanément par
le Leptoporus et par le die back ; une action conjointe des
deux parasites est vraisemblable dans quelques cas.

(I) Institut de Recherches sur le Caoutchouc en Afrique ­
B.P. I536 - ABIDJAN (C8te d'Ivoire).
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III - LES CAFEIERS ARABICA

DU PLATEAU BAMOUN

----------------------------------

Le plateau Bamoun, dans l'Ouest Cameroun est une
zone qui convient très bien à l'arabica culture. Les plan­
tations de la région de Foumbot sont établies à des altitu­
des variant de 1000 à 1200 m. Les conditions climàtiques et
particulièrement la forte luminosité nécessitent de qouv.rir
les caféiers arabica par un arbre d'ombrage.

L'espèce employée jusqu'en 1958-59 ~tait le pis­
quin de Colombie (Albizzia malacocar~a STAND). Malheureuse-'
ment, presque tous les pisquins ont eté détruits par un In­
secte et on ne ~rouve plus actuellement que des arbres
morts ou en train de dépérir. L'arbre d'ombrage utilisé ac­
tuellement est le Leucabna glauca, planté à raison d'un
pied pour deux caféiers, soit près de ce dernier, soit sur
la ligne entre les deux pieds.

Trois maladies distinctes ont été observées sur
les 'caféiers, Leucaena et Pisquin.

Il LE POURRIDIE AGARIC

En 1958, n~uller a signalé la présence dans la
région de Babadjou d'un parasite du caféier arabica nouveau
au Cameroun qu'il nomme le "pourridié agaric". :a'o~quat
considère que les carpophores récoltés dans la région Bami­
léké sont "une forme très voisine sinon identique au Clito­
cybe tabescens (Pers. ex Fr.) :Bres.". Une espèce voisine,
le critocybe elegans Heim cause à n~adagascar une maladie
radiculaire grave des caféiers robusta et Kouilou sur la
côte Est. .._. ..-

Nous conserverons le terme de "pourridié agaric"
utilisé par Muller car la détermination exacte du parasite
n'est pas encore connue.

~~~g~~~~g~=~~~=~~~~~ :
. qette maladie semble avoir pris une grande exten­

sion depuis I958 puisqu'elle est connue maintenant dans de
nombreuses ~l~nt~~ions. Aucune ét~de n'a été faite depuis

, . ~ r ·.:.P:.~. '.~.'
. '..

" ...../
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1958 d'où l'impossibilité de connaître les foye~s ~itiaux
et le mode d'extenaion du parasite.

§~g~~~~~ :
La maladie apparaît en taches de surface variable

dans lesquelles les Leucaena sont presque tous morts et des­
séchés, alors que quelques caféiers seulement sont atteints,

Les symvtômes sont lès suivants :
- craquelement longitudinal de l'écorce au dessus

du collet (Phcto r 6). Sur le Leucaena? l'écorce commence à se
soulever et finalement sous lieffet de la pression? il se
forme quelques ~ntes longitudinales. On a alors l'impres­
sion que ~'écorce est décollée du bois.

- l'écorce se détache facilement du bois'. ,La ré-­
gion du cambium est occupée par des lamlas ·1::':''3Glioriil0~:'.J:''1a.n,..
~n palmettes dans le front de croissance, luminescerites.~
l'obscurité. Ces lames ceinturent complètement le trond~jus­
qu'à une hauteur variable (80 cm maximum sur les Leucaené)

- le dégagement des racines permet de cQ~stater

la présence sur celles-ci d'une écorce fendillée et dessé­
chée (Photo 7) "qui recouvre les lames mycéliennes blanches.

- l'arrachage des plants atteints met en évidence
de grandes fentes longitudinales dans le bois au niveau du
collet et sur les racines, souvent envahies de lames mycé­
liennes semblables aux précédentes (Photos 7 et 8).

On constate très fréquemment sur des arbres dont
le feuillage est enoore vert la présence au collet de cra­
quèlements de l'écorce et de lames mycélielînes.

Nous avons trouvé sur des Pisquins morts des ~a~

mes mycéliennes entre écorce et bois~ D'après Muller (II),
la mort des Pisquins ré-suIte dans la majorité des c'as, de' "
l'attaque d'un insecte: le pachtftola mamillata Dalm. ,Nous
avons cherché des pisquins vlv:a-n s e't présen1;an-t des symp­
tômes de dépérissement: nous n'avons jamais trouvé sur.ces
arbres d'attaque du pourridié agaricQ

Eé~~~~~=~~~~~gé~~ :
Les Leucaena glauca sont presque tous morts là où'-";",

existent des taches de pourrIdiés. Par cOl1'GrG les caféiers
arabica résistent assez bien à l'infection. La sensibilité
des pisquins n'est pas connue o

Dadant (6) à Madagascar place le L. glau~ parmi
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Photo nO 6 : Tronc d'un caféier arabica atteint
par le "pourridié agaric ll

•

Photo nOJ : caféier arabica mort du pourridié :
fendhllements longit"adinaux de
l'écorce et éclatement du collet.
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~hoto nO 8 : lames mycéliennes présentes dans
une fente du tronc d'un caféier
mort de pourridié.



Photo nO 9

19 -

Photo nO ro-
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les espèces les plus sensibles au Clitocybe elegans HEIM. Il
est dangereux d'utiliser comme arbre d'ombrage une plante
très sepsible à un parasite grave du caféier. La mort des
Leucaena a une conséquence indirecte car les caféiers pri~a

d'ombrage se trouvent dans de mauvaises conditions physiolo­
giques, ce qui favorise les infections parasitaires? dues en
particulier aux agents de pourridiés~

~Qg~_g~_QQnt§IDin§tlQn :--------------------- .
Nous avons effectué un relevé dans' une tache de

pourridié située dans la plantation de Mv TROLLIET près de
la rivière afin d'avoir une idée des pertes occasionnéeS par
le parasite et de la répartition des arbres morts à l'inté.­
rieur de la tache (tableau 1)9

Sur 100 Leucaena :
86 sont mor'~
3 sont infeotés

II sont apparemment sains.

Ce relevé a été fait par examen de l'écorce du
tronc au dessus du collet~ Il. est donc à peu près sûr que
certains arbres infectés seulement sur les racines n'ont pas
été détectés"

Sur 196 caféiers :
13 sont morts
II sont infectés
86 sont apparemment sains.

La contamination à 1. 'intériEn..U' d'une taeh.-e se fait
normal.ement de proche en proche par les :ca0inres en contact
d'arbres voisins~

Tous les pisquins morts à l'intérieur de la tache
portent des palmettes sur 10urs racjnes(I Le problème est de
savoir si ces pisquins ont servi de foyer secondaire d'in~

fection ou s'ils servent simplement de support à des pal­
mettes mycélierù~es du champi@lon~ Si oomme le pense Muller,
nous admottons que ces pisquins sont morts par suite des
attaques du Pachlstol.a mamill.ata (il n'était pas possible de
le voi~ car Iës arbres étaient morts depuis très longtemps),
la première hypothèse semble peu vraisemblable. En effet,
les dégâts occasionnés par l'Insecte équivalent à ceux d'une
décortication annulaire. Or, dans CG dernier cas, on sai~

-que les réserves en amidon des racines sont épuisées très ra­
pidement~ Dadant (6) a montré que dans ces conditions, le
Clitocybe elegans H~im, qui occasionne à Madagascar un
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De toutes manières, la contamination de prëche en
proche est possible entre les caféiers et les Leucaena. La
grande sensibilité de cette dernière espèce .est. dans ce cas
un facteur très favorable à l'extension rapide: des taches.

pourridié semblable des caféiers robusta et Kouilou se déve­
loppe mal sur les troncs restant en place•. ;.<.f",~:,c._.·

....;...: - - , ; :. ~ ~'"

Le relevé du tableau r ne permet pas de répondre à
la question posée car autour de certains pisquins il y a des
caféiers morts en assez grand nombre, alors que pour d'autres
les contaminations sont presque nulles. De nombreuses obser- .. '
vations et des inoculations expérimentales seraient nécessai ...····, .
res pour résoudre ce problème ,,;

" ,,-

, :.
. "~~"

,! ~ "

L'importance des taches de pourridiés parait très variable
selon les plantations. Nous n'avons pas trouvé d'attaque ca­
ractéristique du pourridié agaric sur les parcelles visitées,
situées sur "des terres rouges", dans la plantation S.P.~.B.;
il n'yen aurait pas non plus dans la zone de 80 ha de "ter-

- .:-res rouges" de la C.O.C. Les terres rouges de la région sont
connues comme beaucoup plus argileuses que les terres noi~es•

E~g~_g§_~~_iQ~§_~~~ig1~§_gy_~gr~§1~~ :-------------------------------------- \

,,;-, Les fructifications apparaissent surtout à la fin
"!iè la saison des pluies. Les conditions climatiques existant
. durant la mission n'étaient doné pas favorables à la réc~lte

de carpophores. Les quelques échantillons ramassés ont ét~
envoyés au Museum d'Histoire Naturelle de Paris en vue'de
leur détermination exacte.

Les observations rapides faites sur place permet­
tent de distingu~r deux types de carpophores morp~ologique­

ment différents: .
+ le pr~mier (Photo 9) est constitué par des car­

pophores d'assez grande taille (diamètre du chapeau: 3 à 4'
cm) de forme convexe très accusée. Le pied assez épais est
effilé à sa base et porte un anneau bien individualisé.

+ le deuxième type (Photo ro) groupe au contraire
des fructifications de petite taille (r,5 cm pour le cha­
peau), la forme générale du chapeau tendant à devenir conca­
ve .à maturité. Le pied grêle porte encore un anneau bien in­
dividualisé.

sont
Ces observations très fragmentaires en raison du

petit nombre d'échantillons récolt~s et par suite du peu de
temps dont nous disposions sur place pour les examens.
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~~~~~~~~=~~g~~~~~~=~}g=~~=~;gg1!~~~~~~=~~~~~~:::. =~g;'l~u:§-gj~_

è1!~~~ :
Les dégâts occasionnés par ce pourridié ne sont

pas considérés comme très importants par les planteurs. A
l'heure actuelle, ils sont effectivement assez faibles.

Mais l'utilisation du Leucaena glauca comme arbre
d'ombrage en remplacement du pisquin risque de favoriser une
extension très rapide du parasite. Certaines pratiques cultu­
rales sont également favorables à cette progression : les
Leucaena morts sont remplacés souvent sans ar~acher le vieux
pivot qui sert aussitôt d'inoculum pour le jeune arbre.

La première mesure de lutte serait donc l'arracha­
ge du pivot et des racines latér~les des arbres infectés en
laissant en terre le moins possible de débris végétaux.

La méthode de lutte préconisée par Dadant (6) à
Madagascar (annélation des arbres autour des taches) n'est
pas utilisable dans les plantations à caractère intensif du
Cameroun car elles entra1nent la perte d'un trop grand nom­
bre d'arbre s.

La seule méthode de lutte semble être l'utilisa~

tion d'un arbre d'ombrage peu sensible au pourridié. Une mé­
thode mise au point par Dadant (5) permet de tester in vitro
la sensibilité des diverses espèces au pourridié agaric. On
peut alors préconiser :
- soit la remise en place des pisquins à condition que les'
tests in vitro démontrent une certaine résistance de l'es­
pèce au pourridié.-Les traitements insecticides de la base
du tronc doivent normalement pernlettre d'enrayer les atta­
ques du Pachystola.
- soit l'utilisation de nouveaux ombrages. 'Dadant préc~nise
à Madagascar le Pithocolobium saman; il conseille aussi
d'utiliser un ombrage non homogène-au.~oint de vue spécifi­
que.

2/ LE DEPERISSEMENT DES PISQUINS

Muller (II) a attribué au Pachystola ~amillata
la destruction de la p~us grande partie des Pisquins dans
les zones de l'arabica culture au Cameroun.

L'examen systématique des pisquins restant en pla-­
ce qui sont tous plus ou moin~ en train de dépérir, a permis
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d'observer :

11 les dégâ.ts caractéristiQ.ues du Pachystola mamillata, L~ .
un seul arbre) •

2/ les symptômes d'une maladie d'origine ~nconnue :

• l'arbre présente une défoliation partielle commençant par
l'e~trémité des branches!

_ l'écorce est fendue longitudinalement jusqu'aux branches
ma1tresses et se àétache facilement du tronc par plaques
suocessives de surface variable (Photos Il et 12).

- on trouve très souvent dans la zone cambiale une couche
d'abord blanche puis brun clair qui se détache faci~ement du
bois et qui entoure complètement certaines racines, elle est
de consistance ~anuleuse, surtout lorsque sa couleur est
brune (Photo l3J. Cette formation semble d'origine fongique.
Les isolements ont produit un champignon dont l'aspect en
culture ressemble beaucoup aux rev~tements sous cortica~,

trouvés dans la nature.

- on observe parfois sous l'écorce craquelée des chancres
typiques limités par des bourrelets cicatriciels bien déve­
loppés. Ces formations se trouvent sur les racines latérales
et sur le tronc à différentes hauteurs. Dans les premières,.
le bois prés-cnte des nécroses de couleur brune à noire qui ..~.,•.:.
s'étendent en profondeur à partir des chancres superficiels, "
On ne trouve jamais de galeries d'insectes.

Ces symptômes ont été re~Q~trés ~r des pisquina
et sur des Leucaena. Sur cette derni:~~ espece, le craquèle­
ment de l'écorce est peu visible; on retrouve par contre
le rev~tement fongique granuleux blanc sous l'écorce du
tronc et des racines. .

La cause de cette maladie est actuellement incon~~"
nue: les chancres font penser au parasitisme de PhytoEh~

thora sp., les formations en.croftte entre bois et écorce
sont des symptômes d'attaques de pourridié.

Muller avait déjà observé cette maladie en 1958,
lors de l'étude du dépérissement des pisquins sans pçuvo1r
en déterminer .la cause. Nous avons trouvé quelques cas d'ar­
bres atteints dans toutes les plantations .visitées.



'Pho to nO 11 :
ITépérissement du
pisquin : craque­
lures sur l'écorce.

24

'Photo nO 12



Photo nO. li : Dépérissement du
pisquin: ormation blanchâtre
apparaissant après enlèvement
de l'écorce.
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3/ l~LADIES DIVERSES

+ Corticium salmonicolor B. et Br. - C'est une
maladie sans importance actuellement mais qui~a causé des
dommages assez graves il y a deux ou 1r~is an~~

+ die back : les cas de die back sont ·assez fré~
quents surtout sur-aes caféiers qui ont eu une très forta.·
production l'année précédente. ~_
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IV' REMARQUES GENERALES

SUR LES POURRIDIES DES CUIt.rURES ARBUSTIVES

AU CAMEROUN
--------------------------------------

1

; .~

'J~"" • ",-'~ ;..:.~;.

. . La courte durée de la mission n'a pas p~rmis ,de';"
~f~i~e une étude complète de tous les types de po~~~d~és.
"En' particulier, les attaques d 'Armillariella mell~-à;,.:àUr

cacaoyer n'ont pas été observées. ......

"<~' Les agents pathogènes capables de causer des ;pour-
:,.-.=, . ~;r''i tures' de racines sont assez variés mais d'importance va-
".:' riable : . ,

- ~e Leptoporus lignosuS (Klot.) Heim ex Pat., cause d~
graves domm.ages dans la plantation d 'hévéas de Dieangué ;._
la situation particuli~re des cacaoyers de la plantat.ion,,..,:;j"·4\'
CFSO à ATOK ont favorisé le parasitisme du Leptoporus,.'· ' .,

•
- l'Armillaire, ou une espèce voisine est capable dè para-'
siter :~.=._ .r··~

'. ~
.\."...

bres

+ le cacaoyer
. + l'hévéa

+ les caféiers t surtout· le
d'ombrage (Leucaena).

C. arabica et les ar-

La détermination exacte du ou des parasites en
cause n'est pas encore connue. On a admis jusqu'à présent
qu'il s'ag~it de l'Armillariella mellea tvahl.).Pat. sur
Hévéa et Cacaoyer, et du Clitocybe tabescens (Pèrs. ex Fr.)
Bres. sur Caféier arabica o Les travaux récents de R. HEIM
(9) font une mise au point sur certaines Agaricales du grou­
pe des Armillaires ou Clitocybe que l'on peut rencontrer en
Afrique sur des arbres de for~t et qui ont pu s'adapter au
parasitisme de certaines cultures arbustives.

- le S~haerostilbe re~cns B. et Br. est un agent de pourri­
dié specifique de l'hevéa. Les dégâts sont suffisamment im­
portants pour que des méthodes de lutte soient envisagées.

L'étude rapide des pourridiés des cul~res arbus­
tives au Cameroun permet de dégager deux grands types de
problèmes :
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- Celui de l'impo:otance relative des différent"a .
types de pourridiés, en particulier dans les plantations
d'hévéas. Une prospection systématique dans des parcelles
de grande étendue et sur des plantations de différents â­
ges serait nécessaire pour résoudre ce problème. Elle de­
vrait permettre en mgme temps l'identification exacte des
parasites.• Cette prospection devrai t ~tre étendue aux plan­
tations du Cameroun Occidental.

Cette étude est importante au point de vue pra­
tique car elle permet de préconiser les méthodes de lutte
les mieux adaptées aux parasites en cause.

- Le problème des pourridiés du caféier arabica
est très important par suite de l'extension prévisible des
parasites dans les prochaines années•.

Une étude devrait ~tre entreprise comprenant:

a/ la détermination des zones infestées dans la
région montagneuse de l'Ouest Cameroun.

b/ la recherche d'un ombrage résistant au pourri­
dié par des essais simultanés au laboratoire (tests de ré­
sistance irr.vitro) et en plein champ (essais agronomiQues).

Quand les résultats de ces essais seront connus,
on pourra préconiser des méthodes de lutte adaptées aux
conditions particulières de l'arabica culture dans l'Ouest
Cameroun, qui permettront une lutte efficace contre le
pourridié agaric et stopperont son extension.

------------------------------------------
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